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CHAPITRE QUATRIEME .
ONGUENS & EMPLATRES .

§ . I . Des Onguens * .

Onguent contre la Goutte Sciatique , & les
Rkumatifmes .

Renez du Savon noir , quatre onces .
Faites - ies fondre fur une afliette , en

y mêlant un bon verre d ’eau - de - vie ._
Remuez le tout lur un feu doux , julqu ’à

ce qu ' il foit réduit en confiftance d ’On -
guent .

On en frotte la partie douloureufe aulli
chaudement qu ’il fe peut , & on applique -
par deffus le linge qui a fervi à la fridtion ,
maintenant le tout avec une bande .

Remarque . Cet Onguent eft excellent
contre la Sciatique , & toutes les autres -
afFedtions rhumatifantes , pourvu qu ’elles
ne foient point accompagnées de fièvre . ..
Il fond &: réfout les férofités qui fe dépo -
fent fur les parties , & il eft extrêmement
pénétrant . S ’il arrivoit çar hazard qu ’il '
occafionnâtune Erylipéleà la -partie fur la¬
quelle on l ’auroit appliqué ; il faudroit en
fufpendre l ’ondtion , & badiner l 'endroit
avec une infufion . de fleurs de Sureau dans

( * ) L ’Onguent eft un Remède externe , qui fecompofe d ’Huile , de Graille , de Moelle , de Ré¬
fine , de Poudres , de Cire , & d ’autres chofes
femblables , que l ’on réduit en une ccnliftance
plus ferme que le Linimenr. .
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Fëau ou dans !e îait ; après quoi on y re -
viendroit , en faifant les onétions plus légè¬
res . On pourroit aulïi pour empêcher le
Remède d ’agir avec tant de chaleur , met¬
tre dans l ’eau - de -vie une quatrième partie
de vin , ou un peu d ’eau commune .

Onguent contre la Galle , Gratelle &
Démange aifons .

Prenez du Beurre , ou de la Graifïe de
Porc récente , une livre ;

delà Cérufe , une demi - livre ;
du Mercure fublimé corrofif ,

fix gros .
On nettoyera la graille des peaux avec

lefquels elle eft mêlée , & on la lavera
plufieurs fois dans l ’eau : -on la fera fondre
enfuite par un feu lent , dans un plat de
terre vernifle ; ' puis on mêlera peu à peu
avec un Biflotier la Cérufe avez fe Subli¬
mé , qu ’on aura auparavant réduits en pou¬
dre fubtile : on agitera l ’Onguent , jufqu ’à
ce que les ingrédiens foient bien unis ; puis
on le gardera pour le befoin .

La manière de fe fervir de cet Onguent » ,
efl: d ’en frotter les Galles trois ou quatre
jours de fuite en fe couchant :

Remarque . L ’Onguent ci - delfus efl pro¬
pre contre la Galle , la Gratelle , les Dar¬
tres , & les autres démangeaifons de la .
peau . On en frotte toutes les parties du
corps galleufes , excepté la tête & la poi¬
trine , il faut feulement avoir foin de ne ja¬
mais employer ce Remède avant que d ’a -
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voir bien préparé le Malade , foie par fa
Saignée , foit par la Purgation plus on
moins réitérées , ibit par Bain , foit même
par des Bouillons ou des Apozêmes dé -
îayans & apéritifs , que nous avons pres¬
crits plus haut ( a ) , afin de corriger Si d ’é¬
vacuer les humeurs âcres & vicieufes qui
corrompent le fang , & qui empêchent
qu 'on n ’en puifle rétablir la constitution -
Car il y. auroit du danger d ’arrêter tout -
à - coup par des Remèdes topiques les mau¬
vais lues , que le fang a coutume dechaf -
ferpar les pores de la peau , parce que ces
lues étant portés dans les parties internes ,
y formeroient des embarras , & y caufe -
roient des maladies fouvent pires que celle
qu ’on veut guérir . Combien ne voyons -
nous pas tous les jours de maux , pour avoir
fait rentrer trop - tôt & imprudemment la ■
Galle , & les autres vices de la peau , par
des Remèdes apliqués à l ' extérieur , tan¬
dis que l’on néglige les Remèdes internes !

Une autre attention qu ’il faut avoir ,
c’eft Je préparer cet Onguent au moment
que l ' on veut s ’en fervir , afin d ’éviter de
garder du Sublimé corrolif en nature , j
qui eft un poifon des plus terribles pris j
intérieurement , Si dont il eft arrivé quel - ;
quefois des accidens funeftes , pour en
avoir goûté par mégarde & fans le con -
noitre : ainlî un particulier n ’en doit jamais :
prudemment tenir chez foi .

Quand à I ’ufage extérieur de ce Remé -

( ■»') Voyez les Chapitres des Apozêmes & des
Bouillons , pag . 7 . 8 . <Sc p5 .
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de contre les maladies de la peau , com¬
me nous le prefcrivons ici , il n ’y a rien
à en craindre ; il n ’agit que fuperficiel -
lement , en rongeant les petites Galles ,
& en les défféchant , fans pénétrer dans
la malle du fang . C ’efl: ce que l ’expérien -

| ce nous a prouvé depuis plulieurs années ;
j & nous n ’en avons jamais vù que de bons
’ effets Comme cet Onguent eft blanc , &

qu ’il ne fent rien , on doit le préférer au
Souphre incorporé avec le Beurre , qui

: dépfait à bien des gens par fon odeur dé -
; fagréable .
; Les perfonnes qui par quelques raifons
i particulières ne voudroient pas fe fervir
! de frictions , pourvoient fe guérir égale -
j ment & commodément avec une Cein -
! ture mercurielle , après avoir obfervé les

conditions que nous venons de prefcrire
: fur les Remèdes internes - Elles fe fait

en agitant long - tems du Mercure crud
avec du blanc d ’œuf dans un mortier de
Marbre , jufqu ’à ce qu ’ils fe changent tous

: les deux en écume : on fait des Ceintu¬
res de Coton que l ' on trempe dans cette
écume , on les fait fécher , & on les por -

, te fur les Reins jufqu’ à ce que l ’on foit
[ guéri .

Il faut obferver cependant , que fi on
préféré la Ceinture Mercurielle pour gué¬
rir la Galle , il faut choifir le temsde l ’Eté

, pour en faire ufage , parce qu ’alors la failon
; favorifelatranfpiration , & que le Mercure
/ s ' échappant facilement par les pores de la

peau , entraîne avec lui le levain de la
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Galle dont il s ’eft chargé ; au lieu qu ’il eft
fouvent arrivé , que voulant guérir cette
maladie de cette façon pendant l ’hiver , il
efl lurvenu des Bouftiflmes univerfelles ,
des opreflions violentes , des Eryfipéles 8c
d 'autres accidens fâcheux , produits par une
tranfpiration interceptée , 8c par le reflux
du Mercure 8c de l ’impureté galleulè uans
la mafl ’e du iang .

Onguent centre les Tumeurs (y Ulcères
chancreux .

Prenez des Sucs de Morelle ,
de Bec de Grue ,

apellé Herbe à Ro¬
bert , de chacun

trois onces ; !
du Plomb brûlé , une once ; I
de l ' Onguent Populeum , deux 1

onces .
Faîtes macérer le tout , Scmêlez - le exac¬

tement dans un mortier de plomb , vous
fervant d ’un pilon de même métal , pour
« n Onguent .

Remarque . Cet Onguent efl: très - adou -
ciflant ; il tempère les inflammations , &
il apaifc les douleurs qui accompagnent
ordinairement les Ulcères chancreux -

* Onguent pour faciliter l ’éruption ou la [ortie
des dents des Enfans .

Prenez du Beurre frais ,
& du Miel commun , de chacun par¬

ties égales *
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Mêlez le tout , pour en frotter les Gen¬

cives pluiieurs fois le jour .
Ou bien ,

Prenez une Couenne de Lard de la lon¬
gueur & largeur du doigt .

Faites - la u 1 peu griller , & frottez -en
de tems en tems les Gencives .

Onguent contre la Rrûlure .
Prenez de la meilleure Huile d ’Olive 3

une once & demie ;
de la Cire vierge , une once ,
le jaune de deux oeufs durcis fous

la cendre .
Faites fondre de la Cire lur un feu

doux , & ajoûtez - y enfuite l ’Huile &
les jaunes d ’œufs , en remuant le tout ,
jufqu ’à ce qu ’il ait acquis la confiftance
d ’un Onguent , qu ’on gardera pour l ’u -
fage . La manière de s ' en fervir . eft d ’é¬
tendre une couche mince de cet Onguent
froid fur du linge , & d ’en couvrir la
partie brûlée ; ce qu ’on répétera deux
fois le jour , jufqu ’à la guérilon qui fera
prompte .

Remarque . Cet Onguent eft un des meil¬
leurs que l ’on puifle employer contre la
brûlure , foit que la peau foit entamée ou
non ; il en calme la douleur , & en apaife
en peu de tems l ’inflammation .

Onguent contre les Humeurs froides »
Prenez du vieux Oing d ’un Porc mâle

bien fain ,
du Miel blanc ,
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de bonne Huile d ’OIive ,

& de ia Farine de Seigle tamifée , de
chacun trois onces ;

trois jaunes d ’œufs frais , dont on
aura ôté le germe »

Gn nettoyera l ’Oing de -fes peaux , &
<0n le pilera enfuite dans un mortier de
pierre ou de marbre , en y ajoutant luc -
ceflivement d ’abord le Miel , enluite les

jaunes d ’œufs l ’un après l ’autre , & puis
î ’Huile d ’Olive . Lorfque le tout fera bien
mélangé , on y incorporera peu à peu , &
en remuant toujours , la farine de Seigle ,

& on gardera cet onguent pour l ’ufage ,
dans un pot de faiance .

Remarque . Cet onguent eft très - bon con¬
tre les Humeurs froides , & contre les en -
gorgemens des glandes , provenant d ’une
lymphe épaiffe & vifqueulé ; ainfi on s ’en
fertavec fuccès dans les rumeurs qui vien¬
nent derrière les oreilles & fous la gorge , &
dans les gonflemens des articulations pro¬
duits par l ’épaiflifiément de la Sinovie , &
qui menacent d ’Ankylofe : on l ’emploie en¬
core utilement contre lesinflammationsdes

mammelles par un lait grumelé , & contre
lesabfcès . Cet Onguent calme la douleur ,
& l’ inflammation , réfout la tumeur ii elle eft
en état de letre ; ou bien il l ’amène douce¬

ment à fupuration , la déterge enfuite , &
la cicatrilè , fans qu ’il foit befoin dans tous
ces cas d ’avoir recours à i ’inftrument tran¬

chant : on doit en apliquer une couche min¬

ce fur un linge gn peu plus large que la
tumeur ,
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tumeur , & le renouveller tous les jours ,
oblervant de ne point enlever ce qui le
trouve attaché à la partie . Si on s ’eu
fert pour une Ankylolè , il faut accom¬
pagner ce Remède de Bains , & de Fo¬
mentations aromatiques fur la partie .

'Autre Onguent contre les Humeurs froides j
ér les Ulcères putrides .

Prenez des fleurs de Troëfne , telle
quantité qu ' il vous plaira .

Mettez - les dans une bouteille de verre ,
remplie au tiers d ’Huile d ’Olive .

Laiflez la bouteille au Soleil bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que les fleurs étant fon¬
dues , le tout fe change dans un Bauflie ,
dont on panfera tous les jours les Ecrouel¬
les , ou les Ulcères .

Onguent noir , émollient , fondant s
& rêjolutif.

Prenez de bonne huile d ’Olive ,
quatre livres ;

du Minium ,
de la Cérule ,
de la Cire neuve , de chacun

une livre j
de la Térébenthine bien claire ,

fix onces »
On mettra dans une badine fur le feu

l ’Huile , le Minium , & la Cérufe : lorf-
qu ’ils feront cuits en coniiftance d ’On -

L
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guent : on ôtera la baffine , pour y ajou¬
ter la Térébenthine , en remuant toujours
avec une fpatule de bois ; on la remettra
fur le feu , & quelques momens après , on
y ajoutera la Cire , & on fera cuire le tout
à la confiftance requife ; après quoi on
mettra l ’Onguent refroidir , en remuant
toujours ; ce qu ’il faut obferver depuis le
commencement jufqu ' à la fin .

Remarque . Cet Onguent amollit les par¬
ties dures , incife les humeurs épaiflès ,
réfoud celles qui font vifqueufes ik. tena¬
ces , & diflipe les congeftions : il eft excel¬
lent contre les Loupes , les Ankylolés ,
les Tumeurs fcrophuleufes , & celles qui
viennent aux pieds de aux mains , & qui
menacent de fuppurations ; il faut laiffer
l ’emplâtre formé avec l ’Onguent depuis
huit jufqu ’à quinze jours plus ou moins ,
pour que la tumeur ait le tems de fe fondre
& de fe dilTiper .

Il eft encore bon pour les tumeurs des
inanimé ! les , caufées par un lait grumelé ,
les Panaris , les Cloux , les Maux d ’avan -
tare : il conduit doucement la fuppuration
dans tous ces cas ; & lorfque les abfcèsont
fuftifamment fuppuré , il les cicatrile fans
autre fecours , & fond la dureté qui y refte
quelquefois .

Il (urvient fouvent aux gens de travail
des abfcès aux mains & entre les doigts ,
qu - le Vulgaire appelle des Fourches ; cet
Onguent - y eft extrêmement propre : il en
faut garnir les mains deffus , dedans , en -

y
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! îre les doigts , & par - tout où il y a de

; l ’enflure , & laifl 'er les emplâtres quatre ,
■; oq fix jours , tant qu ’il y a de l ’Onguent .
] Que fi les trous fe trouvent profonds t

on les panfera pendant quelques jours
I avec le Baume verd de Mets , autrement
l dit de Madame de Fueillet , étendu fur

| de la Charpie , afin de déterger l ’Ulcé -
re , & incarner les trous dont fera forti

le bourbillon - Lorfque l ’on veut fairej les emplâtres avec cet Onguent , il faut
le mettre ramollir dans de l ’eau bien chau -

| de , ou bien le faire fondre fur un feu doux

| dans un vaifleau de terre , jufqu ’à ce qu ’il
foit aflez mou pour pouvoir s ’étendre

i aifément fur du linge avec une fpatule
de fer -

Cet Onguent ne fe gâte point , pourvu
qu ’on le conferve dans un endroit fec .

Onguent , ou Baume d ' Arcœus .

Prenez de la Gomme Elmi trois livres ;
du Suif de Mouton ,

du Saindoux , de chacun deux
livres ;1 de l ’Huile de Millepertius , une

1 _ livre ;
i delà Térébenthine , trois livres ;

de l ’Orcanette . , une demi -

; poignée -
; On mettra fondre , ou liquéfier toutes
i les Drogues enfemble dans unebaffine fur

1 un feu médiocre ; & l ’on paffera la ma -
- tiére fondue par un linge , pour en fépa -

L 2
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rer les impuretés qui (é trouvent dans la
Gomme Elemi : on lailfera refroidir la co -
larure , quel ’Qn gardera dans un pot pour
le befoin .

Remarque . Ce Baume efl un des Remè¬
des des plus ufités en Chirurgie , & il entre
dans prefque toutes les formules de pan -
fement des Ulcères : on l ’eftime principa¬
lement pour faire fupurer les abfcès nou¬
vellement ouverts , pour confolider les
plaies , fur - tout celles de la tête , pour
les piqueures , pour les contufions , pour
les diflocations , & pour fortifier les nerfs .

Onguent de la Mer , ou Onguent brun .
Prenez du Beurrre frais ,

de la Graille de Porc ,
du Suif du Belier ,
de la Cire jaune , de chacun une

livre .
Mettez le tout fondre dans une badine

fur le feu ; & mêlez - y enfuite de la Lithar -
ge d ’or en poudre , ^ une livre ;

& de l ’Huile d ’Olive , deux
livres .

Remuez toujours avec une grande fpa -
tule de bois .

11 ne faut ajo &ter la Litharge d ’or , que
lorfque les Grailles feront fondues , pour
incorporer le tout enfemble .

Quand l ’Onguent fera cuit , ( ce que
l ’on connoîtra en jettant une petite
quantité fur le pavé , où il prendra d ’a¬
bord fa confiftance , ) il faudra le retirer
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du feu , & le remuer jufqu ’à ce qu ’il foie
entièrement refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft d ’un très -
grand ufage : on en couvre des emplâtres
qui font propres à faire fuppurer les abf-
cès , & à ramollir les tumeurs dures .

Onguent de Styrax .

Prenez de bonne Huile de Noix ,
8c du Styrax liquide & pur , de

chacun cinq onces ;
& de la Colophane , fept onces

8c demie ;
de la Gomme Elemi ,

& de la Cire neuve jaune de cha¬
cune trois onces fix gros .

Mettez d ’abord dtns une badine fur le
feu la Colophane , la Gomme Elemi , &
la Cire jaune , & lorfque ces matières fe¬
ront fondues , ajoûtez - y le Styrax &
l ’Huile de Noix , faifant cuire le tout
en confiftance d ’Onguent , 8c remuant
toujours avec une fpatule de bois .

Lorfque l ’Onguent eft cuit , on le re¬
tire du feu , on le palfe au travers d ' un lin¬
ge , 8c on continue de le remuer jufqu ’à -
ce qu ’il foit entièrement , refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft merveil¬
leux pour difiiper les grandes contufions
ou ecchymofes , pour détacher la gan¬
grène , 8c arrêter fon progrès : on s ’eti '
fert encore utilement pour réfoudre les

L 3
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duretés qui arrivent aux joues & aux
jambes des Scorbutiques , & contre les
Ankylofes , en y ajoutant un peu de
Soufre .

Onguent véjtcatoire perpétuel , dans les
."Fluxions & douleurs opiniâtres des Yeux »

Prenez de l ’Onguent Bafilicum , ou
fupuratif , une demi - livre ;

de la Cive neuve jaune , fix gros »
Faites - îes fondre dans une terrine ver -

niflee , fur un petit feu .
Retirez enfuite votre terrine , & lorf-

que la matière fera à demi refroidie , ajou¬
tez àcemêlangedes Cantharides , une onces

de l ’Euphorbe »
deux gros ;

du Poivre long ,
un gros i

de la graine de
Moutarde , une

demi - once ;
Le tout réduit en poudre fubtile : re¬

muez ce mélange , jufqu ’à ce que les ingré -
diens foient bien incorporés , 8c gardez
l ’Onguent pour l ’ufage , dans un pot de
Faïance .

Avant que de fe fervir de cet Onguent »
on commencera par apliquer fur la nuque
du col une Emplâtre véficatoire iîmple ( a ) ,
de la grandeur nécelfaire .

Après l ’avoir levé , au bout de vingt -
quatre heures , on percera la veflie , & l ’on

0

{ *) Voyez le Chapitre des Emplâtres , p . 254
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coupera les peaux mortes d ’alentour .

On mettra enfuite à la place du véfica -
toire une quantité fuffilante de l ’Onguent
ci - deflus , étendu fur un linge , & de l ’é -
paifleur d ’une pièce de douze fols ; on le
couvrira d ’une comprefi ’e de toile fine en
pluiieurs doubles .

Le Malade doit être panfé de cette
manière deux fois par jour en Eté , &
une fois le jour en Hyver & auflfi long -
tems qu ’il fera néceflàire d ’attirer les fé -
roiités : on aura foin chaque fois d ’ef-
iuyer la plaie avec un linge blanc ; &
lorfqu ’on voudra la delfécher après l ’u -
fage des véficatoires , on employera l ’On¬
guent Album Rhafis ( a ) pendant quelques
jours : que li cet Onguent véficatoire caufe
trop de douleur à chaque panfement , on
y ajoutera un peu d ’Onguent Rofat ( b ) ?
pour en modérer i ’aétivité .

Onguent digeftiffimple .
Prenez de la Térébenthine claire , &

de l ’Onguent Baiilicum , de cha¬
cun une demi once ;

du Miel Rofat , deux gros ;
de l ’Huile de Millepertuis , un

gros ;
Un jaune d ’GEuf.

Mêlez le tout enfemble , pour un digeftif.-

Remarque • Les Digeftifs font des remè¬des externes en forme molle , dont on fe
fert pour déterger , nettoyer les plaies , -

( a ) Voyez pag . 150 . ( £) Voyez pag -. 249 .L 4 .
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en les faifant fuppurer : il y en a de {im¬
pies & de composés ; celui - ci eft Am¬
ple y & d ’un ufage le plus ordinaire > on
l ’étend fur des Plumaceaux , dont on
panfe les plaies qui doivent fuppurer .

Onguent Jupuratif , ou Bafilicon .

Prenez de la Cire jaune ,
du Suif de Belier ,
de la Réfine ,
de la Poix navalle , de chacun

quatre onces ;
de l ’Huile commune , une livre

quatre onces .
On coupera par morceaux la Cire , &

le Suif : on concallera la Réfine & la
Poix noire ; on mettra fondre le tout
dans l ’huile fur un feu médiocre ; on cou¬
lera la matière fondue , & on y mêlera
la Térébenthine pour faire un Onguent
que l ’on gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent digère les hu¬
meurs ; il avance la lupuration étant apli -
qué fur les tumeurs , ik il l ’entretient dans
les plaies , lorfque l ’on s ’en fert pour leur
panfement : fon ufage eft des plus com¬
muns en Chirurgie . .

Onguent adouciffant , ou Onguent Rofat .

Prenez de la Graiffe de Porc récente ,
deux livres ;

des Rofes rouges ,
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& des Rofes pâles , de chacune

une livre .

On nettoyera la graille de Tes peaux ,
on la lavera plulieurs fois dans de l ' eau , &
on la mettra dans un pot de terre : on y
mêlera ensuite les deux livres de Rofes rou¬

ges & pâles récemment cueillies , féparées
de leur fécule , Si de leur calice , & concaf -
fées dans un mortier de marbre ; on cou¬

vrira le pot , & on le mettra en digeftion
au Soleil pendant quatre jours , remuant
de tems en tems la matière avec Une fp2tu -
le de bois . Enfuite on fera cuire l ’infu - -

fion pendant une heure ou deux fur un très -

petit feu ; on la coulera , exprimant forte¬
ment le marc ; on mettra dans l ’Onguent

coulé autant de nouvelles Rofes qu ’aupa -
ravant ; on laiflèra encore digérer la ma¬
tière pendant quatre jours ; on la coulera

avecexpreffîon ; & on aura l ’Onguent Ro -
fat achevé , dont on féparera les fèces , &
on le gardera pour l ’uîage -.

Si on veut lui donner une couleur rou¬

ge , il faut y faire tremper chaudement
pendent cinq heures une once de Racine
d ’Orcanette .

Remarque . Cet Onguent , qui eft d ’un
ufage très - familier en Chirurgie ; eft efti -
mé propre pour réfoudre , & pour adou¬

cir : on s ’en fert pour les hémorrhoides ,
& pour les inflammations ; on lé mêle en¬

core avec i ’Onguent vélïcatoire pour en
mode ' rer l ’adivité ; lôrfqu ’on veut en con¬

tinuer i ' ufage pendant quelque tems .
L î
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0nguent deflicatif , ou Onguent blanc de -
Rhafis•

Prenez de l ’Huile Rofat ,
ou de bonne Huile commune , une livre ;

de la Cire blanche ,
& de la Cérufe de Venife , de

chacune quatre onces .
Mêlez le tout , pour faire un Onguent

fuivant l ’art .
On rompra la Cire blanche en petits

morceaux ; on la fera fondre par un feu lent
dans l ’Huile de Rofes ; puis on mêlera avec
un biftotier la Cérufe , que l ’on aura au¬
paravant réduite en poudre fubtile : on agi¬
tera l ’Onguent jufqu ’à ce que le tout foit
bien uni , 8c on le gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent eft propre pour
deflêcher & guérir les brûlures , la gratel -
le , les démangeaifons de la peau , & les
plaies légères , comme les écorchures .

Onguent de'terjif, ou Æ-gyptiac .
Prenez du Miel blanc , quatre onces ;

de bon Vinaigre , fept onces ;
du Verd de gris , cinq onces .

On pulvérifera le Verd de gris , & on
le fera cuire avec le Miel & le Vinaigre a .
jufqu’à conliftance d ' Onguent .

Remarque • Cet Onguent eft propre pour
confirmer , & pour déterger les chairs ba -
veufes & la pourriture : on le mêle com¬
munément dans les panfemens , lorfque les
plaies ou ulcères font fordides , & que les
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chairs qui renaiflent font de mauvaife qua¬
lité *

Onguent pour les bleffures , & les Ulcères
gangrenés , ou avec Carie ( a) .

Prenez de l ' Huile d ' Olive , trois livres ;
de l ’Eau Rofe , un demi - feptier
de la Cire neuve , une demi - livre ;
de la Térébenthine de Venife une

livre ;
du Santal rouge en poudre , deux

onces *
Faites bouillir le tout dans un pot de ter¬

re neuf , avec trois demi - feptiers de vin
rouge . Ayant bouilliunedemi - heure , vous
ôterez le pot du feu , & le laifferez refroi¬
dir ; vous léparerez enfuite l ’Onguent d ’a¬
vec le vin Sc la poudre , qui relient au fond
du pot . •

Remarque . On fe fert dé cet Onguent ,
non - feulement pour toutes fortes de blef¬
fures , foit quelles pénétrent , ou qu ’elles
ne pénétrent pas , pour les ulcères gangré -
nés ou avec carie , pour les rhumatifmes &
toutes fortes de douleurs ; mais encore
pour les douleurs internes , comme dans la
Pleuréiie , la Colique , les maux de tête ,
& c . Dans ces derniers cas , outre qu ’on en
oint la partie chaudement , la couvrant
d ’un papier brouillard , on en prend de plus
deux gros par la bouche ; on s ’en fert
aufîi dans les fièvres malignes , & contre
la morfure des animaux venimeux *

<*) Mémoire de l’Academie des Sciences , an¬
née <70i . pag . 107 . . L. 6
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Aux bleflures qui pénétrent dans .lès ca * -

vités , il en faut féringuer dans la plaie , &

en faire prendre avec du bouillon de Veau , ,
de Cliapon , ou autre , ou même avec quel¬

ques Epaux ou Ptifanes vulnéraires .

Onguent contre lès Dartres rongeantes .

Prenez de l ’Onguent blanc de Rhafis ,
deux onces ;

du Mercure précipité blanc ,
deux gros .

Mêlez le tout , pour former un Onguent ,
dont on frottera les Dartres pendant fix

jours de fuite le foir en fe couchant ; que fi
les Dartres ne fe diffipent pas , on fubfli -

tuera en pareille dofe le Mercure pr .écipir -
té rouge au blanc .

Remarque Cet Onguent exige les même9
préparations intérieures , que nous avons ;
prefcrites ci - defius pour l 'Onguent contre -
jà -Gaîle ; on confultera cet endroit { a ) . Il
faudra en outre bien plus in fi fier fur les Re¬

mèdes , que lorfqu ’il - s ’agit de guérir une

galle , qui Couvent s ’efi communiquée de¬
puis peu par uti contadl impur -, Se n ’a pas
eu le tems d ’infedter le fang ; au lieu que
les Dartres venant prefque toujours d ’un
vice interne , le fang en eft abreuvé avant

qaelles paroiflént au dehors ; il n ’y a donc
qu ’un long ufage de9 Remèdes convenables
qui puifîe détruire ce levain , en rendant
aux humeurs leur caraéfcére & leur flui ?

{. “ ) Voyez le Chap . desOnguensj pag 2 jj ,
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dite naturelle . Un des meilleurs dont on
puifle faire ufage dans ce cas , eft la dé -
coftion d ’Efquine continuée long - tems . On
prend pour cela - une demi - once d ’Elqui -
11e , coupée par petits morceaux ; on la fait
infufer pendant vingt - quatre heures dans
deux pintes d ’eau bouillante , dans un vaif-
feau couvert , on fait bouillir enluite juf-
qu ’à la confomption du quart : cette Pti - -
fàne fe prend à la quantité de trois ou qua¬
tre verres tiédes par jour entre les repas .

§ . II . Des Emplâtres .* * .

Emplâtre véjtcatoire .

P renez de la Poix de . Bourgogne , uneronce ;
de la Térébenthine de Venife ,
de la .Poudre de Cantharides , ,

de chacune - trois gros . -
Faites du tout un Emplâtre véficatoire . .

Ou bien ,
Prenez des Cantharides réduites en pou -. -

dre fine , une demi - once . .
Mèlez - les exactement avec dix gros de :

levain délayé dans un peu de Vinaigre .
Etendez Je tout fur une grande peau , & i

appliquez .l ’Emplâtre entre , les deux épau -

* L ’Emplâtre efl un Remède externe compofé :
de matières tirées des Minéraux , des Végétaux ,
& des - Animaux qu ’on incorpore avec . des ;
Huiles , des Graiffes , des Réfriies , des Gommes , ,Sc .autres chofes femblables . .

# J
W-
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les , le laiflant dix - huit heures , ou jufqu ’à
oe que l ’épiderne fe lève en velîies .

Emplâtre véficatoire adouci .
Prenez de l ’Emplâtre de Cérufe , dix

gros ;
de l ’Emplâtre véficatoire ordi¬

naire , fix gros ;
Malaxez le tout exactement , pour for¬

mer un Emplâtre , qu ’on appliquera à la
place du Véficatoire ordinaire , le levant
au bout de vingt quatre heures , pour l 'ef-
fuyer , & le renouvelant tous les deux jours .

Remarque . Les Emplâtres véiïcatoires
s ’emploient principalement dans les fièvres
malignes , qui viennent de l ’épaiffifiement
du fang Se de la glutinolité de la Lymphe ;
dans les affrétions foporeules , comme l ' A¬
poplexie <Se la Léthargie ; dans les fluxions
Catarrhales qui menacent les Poumons , ou
qui fe jettent lur les yeux , la gorge , les
oreilles , ou quelqu ’autre partie ; dans les
douleurs fixes & rhumatifsnres provenant
d ’une Lymphe âcre , qui déchire les fibres
charnues & membraneufes ; dans pluiîeurs
maladies de la peau ; enfin dans tous les cas
où il faut réveiller le fentiment dans quel¬
que partie , détourner les humeurs qui me¬
nacent de quelque dépôt dangereux , &
procurer un écoulement extérieur à quel¬
que impureté de la maffe du lang . •

Le fécond Emplâtre adouci , dont on ~
confeilie l ’ufage , pour entretenir l ’écoule¬
ment autant qu ’il eft nécelîâire , eftplus
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eominode que les feuilles de Poirée frot¬
tées de Beurre , ou l 'Onguent (ùppura -
tif , dont on fe (ert ordinairement . Les
premiers deifechent trop promptement ;
& il eft quelquefois nécelfaire d ’entretenir
le fuintement pendant plusieurs femaines
fur - tout dans les fièvres malignes , où la
tête fe rengage de nouveau avec plus de
danger qu ’auparavant , ii on le fuprime
trop vite . Quant à l ’Onguent fupuratif ,
il creufe quelquefois dans les chairs & for¬
me des ulcères , qui font de -; mois à cica -
trifer . Il n ’y a rien de femblable à crain¬
dre de notre fécond Emplâtre . On peut le
rendre plus ou moins aéfcif , en augmentant
ou en diminuant la dofe de celui de Can¬
tharides . Il entretient parfaitement bien
le fuintement de la Lymphe , & lorfqu ’on -
n ’en a plus befoin , une comprefie lèche
fuffit le plus Couvent pour cicatrifer , ou
tout au plus un jour ou deux d ’application
d ’On ^ uent Rofat , ou de blanc Ilhafis .

Il faut avoir attention dès que l ’on a mis
le premier Emplâtre véiïcatoirc , de don - -
ner au malade pour boillbn ordinaire pen¬
dant quelques jours une Ptifane adoucif -
fante faite avec la Racine de Guimauve &
la Graine de Lin , parce qu ' il arrive quel¬
quefois que les Sels des Cantharides font
des impreffions fàcheufes fur la vefiie , &
c-aufent des ardeurs d ’urine , qu ’on évite ,
au moyen de cette Ptifane .

Emplâtre de Cérufe , ou décati/
Prenez de la Cérufe de Vénife ;
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livre ;

de l ’Eau commune , une demi -
livre , ou ce qu ’il en faut . .

Faites cuire le tout en confiftance d ’Em - •
plâtre ; & ajoutez fur la fin ,

de la cire blanche , deux onces *-
On réduira en poudre fubtile la Cérufe , ■

en la frottant fur un tamis renverfé . On la '
mêlera avec l ' Huile & l ’Eau fur une baf-
fine , qu ’on placera lur le feu pour faire ;
bouillir la matière , l ’agitant inctlïamment ■
avec unefpatulede bois , jufqu ’à ce qu ' elle -
ait acquis une confiftance d ’Émplàtre ,
que l ’Eau l'oit confumée .

On y mettra fondre alors par une len - -
te chaleur la Cire rompue en petits mor¬
ceaux ; & quand l ’Emplâtre fera refroi¬
di , on le formera en magdaieons avec -,
les mains mouillées d ’eau fraîche .

Remarque . Cet Emplâtre eft propre pour -
déffecher les plaies enflammées , comme
pour la brûlure ; on s ’-enfert aufiipcurci —
eatrifer . . Nous le malaxons ordinairement "
avec l ’Emplâtre vélicatoire , pour en faire --
un Emplâtre adouci , tel que nous venons -,
de .le décrire ci -deftiis . .

Emplâtre fondant ; .

Prenez des Emplâtres -
de Ciguë , ,
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de Diachylon gommé , de chacun

parties égales .
Malaxez - Iesenfemble félon l ’art , pour

former un Emplâtre .

Remarque . Cet Emplâtre amollit les
parties dures , incife les humeurs épaifl 'es ,
réfoud celles qui font vifqueufes & tena¬
ces , & diffipe les congédions : on s ’en fert
pour les tumeurs chirreufes du foye , de
la rate , du méfentére , & pour les loupes .

Emplâtre de Nuremberg .

Prenez de la meilleure Huile d ’Oiive -,
& de la Cire jaune , de chacune

une livre ;
delaCérufe ,
de la Litharge , de chacune

deux onces ,
du Minium , une once ;
du Camphre , une demi - once .

Réduifez féparement en poudre fubtile
la Cérul 'e , la Litharge & le Minium ;
enfuite mettez l ’Huile & la Cire coupée
menu dans une terrine neuve , placée fur un
feu de charbon modéré , & les laites bouil¬
lir jufqu ’à ce que l ’huile l'oit devenue noi¬
re , en remuant toujours avec une fpa -
tule de bois : alors vous y ajouterez peu
à peu la Cérufe , la Litharge & le Mi¬
nium , fans difcontinuer de remuer & de
délayer -

Laiflez le tout fur le feu , jufqu ’à ce que
l’Emplâtre foit cuit au dégré qu ’il doit
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être ; c ’efl: ce qu ’on connoîtra aifémentv
lorfqu ’en en jettant un peu dans de l ’eau
froide , on le maniera fans qu ’il tienne aux
doigts : alors (tous retirerez la terrine de
deflus le feu , & pendant que l ’Emplâtre
fera encore liquide ; vous y jetterez le
Camphre , que vous aurez mis en poudre
avec un gros d ’Amydon , 8c vous ne dis¬
continuerez point de remuer jufqu ’à ce
que l ’Emplâtre foit refroidi . 11 faudra le
garder dans de petits pots , ou dans de
petites boëtes qu ’on huilera en dedans »
pour empêcher qu ’il ne s ’y attache , 8c
qu ’on aura foin de fermer exactement .
Quelques perfonnes dans la vue d ’aug¬
menter la vertu de cet Emplâtre , ajou¬
tent à fa compolition de la Myrrhe & du
Souphre en poudre , de chacun une once ;
mais cette augmentation eft purement ar¬
bitraire .

Remarque . Cet Emplâtre a une grande
réputation pour toutes fortes de brûlures »
d ’engelures & de plaies , d ’abfcès , de doux ,
de panaris , & au très mots de cette nature ;
pour les vieux ulcères , & fur - tout ceux
des jambes qui furviennent fréquemment
aux vieillards , & qui font accompagnés
d ’inflammation , ou qui ménacentde mor¬
tification & de gangrène ; pour les Dar¬
tres farineufes 8c éryfipé !ateufes »pourtou -
tes fortes de tumeurs , même les écrouel¬
les , & les cancers fcrophuleux , tant ou¬
verts que non ouverts ; & pour les inflam¬
mations & abfcès des mammelies qui fur -
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viennent aux Nourrices par un Lait gru -
roelé , ou à l ’occalîon de quelque coup -

Pour fe lervir avantageufement de cet
Emplâtre , on ne doit point le faire chauf¬
fer ; car il perdrait beaucoup de fa vertu . Il
faut feulement le manier avec le pouce
mouillé dans le creux de la main ; il fe ra¬
mollira très - facilement : alors on l ’éten¬
dra fur un linge neuf ferré , ou fur une peau
blanche , & après avoir lavé la plaie avec
du vin tiède , on y apliquera l ’Emplâtre .

Quand la plaie eft ouverte avec fuppu -
ration abondante , on eft obligé de chan¬
ger cet Emplâtre une ou deux fois le jour ;
mais lorfque l ’écoulement eft peu de cho -
fe , un même Emplâtre peut fervir qua¬
tre ou cinq jours de fuite , obfervant néan¬
moins de le lever chaque jour foir & ma¬
tin , & de le remanier chaque fois avant
que de l ’appliquer de nouveau -

On fe fert encore utilement de cet Em¬
plâtre dans les attaques d ’Hémorrhoïdes
externes ; & pour lors on en fait fondre
une once dans trois onces d ’huile de Na¬
vette , ce qui compofe -un Liniment dont
on frotte les Hémorrhoïdes deux ou trois
fois par jour , apliquant par - deflusun pa¬
pier brouillard , plié en plufieurs doubles »
& mouillié dans l ’eau froide . Ce panfe -
ment doit être continué jufqu ’à parfaite
guérifon .

Emplâtre Hlflérique .

Prenez du Galbanum , trois gros
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. dé la gomme Tacamaliaca ,
de la poudre Caftoreum , de

chacune deux gros »
_ Mêlez le tout avec une fufïïfante quan¬

tité d ’huile de Succin , 8c étendez le fur
une peau , pour former un Emplâtre à ap¬
pliquer au defi 'ous du Nombril .

Remarque . Cet Emplâtre calme les va¬
peurs hyftériques : il arrête les mouve -
mens fpafmodiques des inteftins , les con -
vulfions des membres : & il facilite les
mois ; mais avant que de l ' appliquer , il
faut examiner l ’état du bas ventre ; car
s ’il eft douloureux , & que la Malade
fouffre des coliques , il faut s ’en abftenir ,
parce que cet Emplâtre ramenant le fang
vers la matrice , qui ne ferait pas difpofée
à l ’évacuation qui lui eft naturelle , en
augmenterait l ’engorgement , & pour¬
rait produire l ’inflammation . Il faudrait
donc préparer la Malade par des boifl ’ons
relâchantes , telles que le petit Lait , &
nos Bouillons rafraicbiffans ( a ) , le demi -
Bain , des Lavetnens , fans oublier la bai¬
gnée , s ’il y avoit plénitude . , avant que
d ’en venir à fon ufage .

( t ) Voyez le Chap . des Bouillions , pag - 49 ,

F I N .
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